des Princes 8c.” Janvier 17210 1%
dit il. n’avoit aporté de fervieree , parce que
chacun craignoir les ongles crochus d’Hets
mogcene.  Hirmogene ne s’en retourna pas
pour celales maias voides, ilerouvale fecret
d’emporrer la rappe.

9 Tout le monde ainfi rangé , on aportoit
de deflus le buffer ou éroicnr les vafes plus
ou moins précicox  {uivaotles tems de !aRes
publique ou les facultez des particaliers ; on
aportolt , diseje, des Coupes quon plagoit
devane chaque convié. Suerone dit gu’an Scie
goeut de la Cour de Claude ayant éié foup:
gonpé d'avoir volé la coupe d'or qu'on lui
avolr {ervie, fut escore invité pour le lende-
main, mais qu'aulica d'une coupe d’or, coms
me on en {ervoit aux autres, on ne lai {ervie
quun gobeler de retre.

Plutarque dir qu'aprés ce fameux repasque
Cleopatre dopnaa Marc Anroine, elle fir pres
fent 4 tous les Romaiss de {3 {uire descoupes
qu'on avoit fervi devant chacue d’eux.

10 Aprés la diftribution des couves onfers
voit les viandes, non pas tolijourschague plag
feparément, mais fouvent plufienrs enfemble
fur une table porrative. Servius affore qu'on
aportoit les rables tonres garnies, & Athe.
née eft conforme 4 Servins.  On aportoir,
dit-il. & oun remportoit lestables. Martial
n'aprouve pas ces tables ambulantes; aiofi il
y a, comme 'on voit des exemoles de une
& de lautre manicre dans les Herivains aa-
ciens 5 & ceft uee erreur de croire que par-
ce qu'on a trouvé un paflaze qui dic d'une
facon ,tous les autres {e doivent entendre dans
le méme (ens. .

11, L on commeggoit ordinairement le pre=

‘ mier



